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RÉSUMÉ


Les meubles s’inscrivent dans l’univers quotidien de l’homme depuis que ce dernier s’est sédentarisé. Au gré des époques, ils ont épousé ses besoins usuels, ses goûts esthétiques, sa situation financière et ses aspirations sociales. Bien de luxe initialement réservé à l’élite aristocratique puis bourgeoise, le meuble s’est progressivement démocratisé pour pénétrer dans l’ensemble des foyers. Présent dans toutes les pièces du domicile, il touche à l’intimité de chacun d’entre nous et traduit souvent une part de notre personnalité.


Ces pages richement illustrées feront partager plus de huit siècles d’une histoire dense mêlant les hommes, les entreprises, les matériaux et les techniques. Les professionnels de l’ameublement y reconnaîtront celle de leur famille, de leur société ou de leur métier. Les étudiants et apprentis des métiers de l’ameublement et du design y découvriront l’évolution des conditions de la fabrication et de la distribution des meubles au fil des siècles, connaissances indispensables à la compréhension de leur future profession. Plus largement, les passionnés d’histoire, de géographie et d’économie y trouveront une foule d’informations locales et nationales, méconnues ou oubliées depuis longtemps.
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PRÉFACE


Depuis ses prémices, il y a plus de 800 ans, le secteur de l’ameublement n’avait jamais fait l’objet d’une rétrospective historique complète.


À la fin du XVIIIe siècle, Roubot en avait certes dressé le tableau détaillé au plan technique puis, en 1958, Paule Garenc en avait brillamment actualisé le descriptif national sous l’angle de la géographie économique.


En accordant une place privilégiée aux hommes et aux entreprises dans L’ameublement français, 850 ans d’histoire, l’auteur corrige donc un long oubli collectif.


Il permet ainsi aux professionnels français de l’ameublement de s’approprier leur longue histoire, source légitime de fierté.


À l’aune de cette fresque vivante de presque neuf siècles, les destinées individuelles des hommes et des entreprises pèsent certes peu, mais chacune d’entre elles contribue néanmoins à la construction de cette identité collective, à l’histoire si captivante.


De son côté, le grand public trouvera dans ces pages une multitude de réponses tout aussi passionnantes aux questions qu’il se pose sur les meubles qui l’entourent au quotidien. Qui les a fabriqués et comment, qui les a vendus et comment, qui les a achetés et pourquoi ?


Didier Baumgarten


Président de la Fédération française du négoce 
de l’ameublement et de l’équipement de la maison
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AVANT-PROPOS





« Un présent sans passé n’a pas d’avenir. »


Fernand Braudel1





Les meubles s’inscrivent dans l’univers quotidien de l’homme depuis sa sédentarisation. Au gré des époques, ils ont épousé ses besoins usuels, ses goûts esthétiques, sa situation financière et ses aspirations sociales. Bien de luxe initialement réservé à l’élite aristocratique puis bourgeoise, le meuble s’est progressivement démocratisé pour pénétrer dans l’ensemble des foyers. Il nous accompagne tous, à chaque instant de notre vie passé hors des transports et des activités de plein air. Que ne faisons-nous en effet dans une journée sans être soit assis, soit couché ou encore attablé ? Présent dans toutes les pièces du domicile, le meuble touche à l’intimité de chacun d’entre nous et traduit souvent une part de notre personnalité.


En dépit de cette proximité permanente, l’histoire des conditions de sa production, de sa distribution et de sa consommation a rarement été étudiée.


Aucune histoire économique de l’ameublement n’a en effet été éditée dans notre pays depuis la publication de L’industrie du meuble en France de Paule Garenc, en 1958 aux Presses universitaires de France. Le peu de ressources bibliographiques consultables sur le sujet par rapport à celles disponibles pour d’autres biens de consommation plus courante confirme ce désintérêt des historiens, géographes et économistes pour l’ameublement en France. Les monographies universitaires sont également rares, alors qu’on en dénombre des dizaines sur l’histoire industrielle et commerciale des entreprises d’autres branches.


Le caractère longtemps artisanal du secteur de l’ameublement explique sans doute pour partie ce désintérêt prolongé. L’absence de dynasties familiales suffisamment durables et significatives dans l’ameublement, contrairement à la sidérurgie ou au textile, a sans doute également constitué un frein aux préoccupations de notoriété et de pérennité habituellement servies par le rédactionnel.


Le présent ouvrage se veut une contribution à ce déficit chronique de connaissance historique et économique sur l’ameublement en France. Il aspire à doter ses industriels et distributeurs, ainsi que tous les passionnés d’histoire, de quelques informations indispensables pour mieux comprendre sa situation actuelle et ses nombreuses spécificités.


Ces pages et ces illustrations feront découvrir à un large public plus de huit siècles d’une riche et dense histoire, au cours de laquelle hommes, entreprises, matériaux et techniques se sont intimement mêlés. Les professionnels de l’ameublement y reconnaîtront l’histoire de leur famille, de leur entreprise ou de leur métier. Les étudiants et apprentis se destinant aux métiers de l’ameublement et au design y recueilleront les informations indispensables à la compréhension de leur future profession. Plus largement, les passionnés d’histoire, de géographie et d’économie y retrouveront une multitude d’informations locales et nationales, méconnues ou oubliées depuis longtemps.


 


1. Fernand Braudel (1902-1985), historien français.
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PREMIÈRE PARTIE


AU SERVICE DES COURS ET DE LA NOBLESSE


XIIe SIÈCLE - 1789


Du Moyen Âge à la Révolution française, une succession continue de progrès techniques permet à des artisans de s’émanciper progressivement des métiers de la charpenterie pour se spécialiser dans la fabrication d’ameublement, à destination principale des cours et de la noblesse. Stimulée par d’importants apports techniques et humains étrangers, cette nouvelle profession porte à sa quintessence le savoir-faire français en matière d’ameublement au XVIIIe siècle. Durant toute cette période, artisans libres du faubourg Saint-Antoine et membres des corporations se disputent constamment ce marché du luxe, très majoritairement concentré à Paris.







 



L’AMEUBLEMENT AU MOYEN ÂGE


L’examen du plus ancien grand meuble français conservé en l’état confirme qu’à la fin du XIIe siècle les techniques de fabrication et de décoration en vigueur dans l’ameublement ne sont pas distinctes de celles en usage dans la menuiserie en bâtiment. La profession de menuisier en ameublement n’a donc pas encore d’existence propre et constitue une simple déclinaison de celles des charpentiers et autres menuisiers en bâtiment.


DES MEUBLES RARES ET FRUSTES


Les techniques de décoration apparaissent alors aussi sommaires que les techniques de fabrication. L’inventaire royal dressé en 1328 au décès de la reine Clémence de Hongrie mentionne certes un « coffret incrusté à la mode de Damas », mais il s’agit là d’un simple objet de décoration, dont on peut légitimement supposer qu’il fut rapporté des croisades ou, pour le moins, réalisé grâce à une technique découverte par les croisés.


À cette époque, les savoir-faire antiques en architecture intérieure, tels que résumés dans le De architectura de Vitruve2, semblent donc être totalement oubliés. Les techniques de placage relevées dans le tombeau de Toutankhamon, les sièges, lits et tables d’appoint aux lignes légères et à la riche décoration décrits dans certains textes de la Rome antique relèvent d’un passé depuis très longtemps révolu. L’ameublement des châteaux du Moyen Âge est sans commune mesure avec celui des palais pharaoniques ou des villas romaines. Comme dans bien d’autres domaines, la connaissance de l’art antique a presque totalement disparu avec lui, après la chute de l’Empire romain (476 ap. J.-C.).
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Coffre médiéval à menuiserie renforcée de ferronneries, XIVe siècle, conservé à l’hôtel de ville de Selongey (Côte-d’Or).





Il n’existe donc pas à cette période de marché de l’ameublement. La bourgeoisie consommatrice de meubles ne se développera progressivement que trois siècles plus tard et les paysans et comme les habitants des villes sont meublés aussi sommairement qu’ils sont logés. Le meuble demeure un bien de luxe réservé à l’élite aristocratique et au haut clergé. Sa valeur est telle, que, comme les bijoux, on le transporte de château en château.




 


LE PLUS ANCIEN GRAND MEUBLE FRANÇAIS
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L’armoire d’Aubazine, datée de 1176.





L’armoire liturgique de l’abbaye d’Aubazine (Corrèze) date de 1176. Elle est le plus ancien grand meuble en France qui nous soit parvenu en l’état, le pupitre de la reine Radegonde, daté lui de 587 et conservé à l’abbaye de Sainte-Croix-de-Poitiers, étant de taille beaucoup plus petite et ayant selon les experts subi plusieurs modifications. À ce titre, cette armoire constitue un précieux indicateur de l’état des techniques en matière d’ameublement à la fin du XIIe siècle.


Son observation attentive témoigne du caractère encore très sommaire des savoir-faire et des techniques de menuiserie d’ameublement et de décoration au Moyen Âge. L’assemblage à joints vifs3 d’épaisses planches prouve que la technique du panneautage4 n’était pas encore connue. Une abondante ferronnerie détermine seule (avec quelques tasseaux intérieurs) l’équilibre et la solidité de l’ensemble, en même temps qu’elle participe à son ornementation. Enfin, à l’exception d’une petite frise sommairement sculptée, on n’y repère aucune trace des techniques de décoration évoluées (sculpture, marqueterie) qui recouvriront les meubles quelques décennies plus tard. En considérant que cette armoire a été construite pour le compte de l’ordre cistercien, l’un des ordres religieux occidentaux aux moyens financiers conséquents, on peut donc en déduire la quasi-absence du savoir-faire français (et sans doute occidental) en fabrication d’ameublement à cette date.





Pour tenir compte de cette itinérance, le coffre constitue la pièce maîtresse de l’ameublement ; celle à partir de laquelle seront postérieurement déclinés tous les autres types de meubles. À cette époque, on y transporte ses affaires, on s’y assoit, mais on s’en sert également comme table. Pour pallier l’absence de décoration, on le recouvre alors de tentures et tapisseries.


UNE PRODUCTION EMBRYONNAIRE


L’absence d’un marché de l’ameublement significatif explique aussi celle d’un tissu productif dédié. Les artisans fabricants de meubles sont alors soit des travailleurs attachés à un client fortuné et travaillant à façon pour ce dernier, soit, dans la majorité des cas, de simples menuisiers du bâtiment utilisant au besoin leurs compétences pour la fabrication d’un meuble.


Le Livre des métiers, premier registre des métiers et des marchands de la ville de Paris, confirme l’absence de dissociation entre charpentiers, menuisiers en bâtiment et en ameublement. Il décrit ainsi les artisans du bois : « Ce sunt les ordenances des mestiers qui appartiennent à charpenterie en la banlieue de Paris [] c’est à savoir : charpentiers, huchiers, huissiers, tonneliers, charrons, couvreurs de mésons et toutes manières d’autres ouvriers qui euvrent du trenchant en merrien.5 »


Vingt ans plus tard, en 1290, le prévôt Jean de Montigny fonde la Communauté des huchiers6, appelée à regrouper la centaine d’artisans parisiens travaillant alors le bois destiné, tous domaines confondus, au bâtiment et à l’ameublement. On y recense vingt-neuf « huchiers », vingt et un « tabletiers » et cinquante et un « buffetiers ».


À cette époque, les huchiers en ameublement sont considérés comme les parents pauvres de la profession du bois. Il semble que leur première concentration se soit spontanément formée à proximité du premier marché, Paris, ville où convergent déjà pouvoir et richesses. Par commodité d’approvisionnement en bois, les huchiers s’installent sur les berges de l’île Louviers7, où arrivent par flottaison sur la Seine puis sont séchés les bois coupés en amont. Là encore, les meilleurs fûts sont réservés aux charpentiers, les huchiers devant se contenter des troncs de moindre qualité.


En 1382, un édit du parlement de Paris divise la corporation des huchiers, créée presque un siècle plus tôt, en deux branches. Sont désormais distinguées, d’une part, la « grande cognée » rassemblant les charpentiers proprement dits et, d’autre part, la « petite cognée » regroupant les huchiers fabricants de meubles et huissiers spécialistes des portes et fenêtres. À cette date, les artisans qui produisent des meubles ne jouissent donc toujours pas de statuts spécifiques à leur activité et demeurent liés aux menuisiers en bâtiment. Cet édit de 1382 est le premier texte public réglementant la profession. À cet effet, il définit la liste des produits pour la fabrication desquels les membres de la communauté jouissent d’un monopole, précise les normes techniques à respecter lors de la fabrication et contingente le nombre d’apprentis.




 


LE MEUBLE, BIEN DE LUXE


Les sources iconographiques représentant des intérieurs de l’époque confirment le statut de bien de luxe réservé à l’élite laïque et ecclésiastique. Les intérieurs de la noblesse comportent de plus en plus de meubles de luxe produits à l’unité et richement sculptés et décorés. Le caractère luxueux de ces meubles justifie leur déménagement d’une résidence à l’autre, comme pour les bijoux. Toutes les pièces des châteaux sont meublées. D’une facture beaucoup plus simple, le mobilier de la bourgeoisie naissante est beaucoup plus rare, souvent limité à quelques pièces indispensables. Quant aux gens du peuple, la pauvreté de leur ameublement est à l’aune de leur dénuement, l’essentiel de leurs dépenses étant consacré à l’alimentation. Les deux miniatures ci-dessous de Jean Bourdichon, parmi les quatre qui constituent la série Les Quatre États de la société (la noblesse, le travail, l’état de pauvreté, l’état de nature), illustrent très clairement deux des « trois ordres » de l’ameublement (la noblesse, la bourgeoisie et les pauvres).
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Jean Bourdichon, L’Homme riche ou la Noblesse et L’Homme misérable ou l’État de pauvreté, parties de Les Quatre États de la société, vers 1457-1521.








Tous les règlements qui le suivront, jusqu’à l’abolition des corporations en 1791, déclineront les trois mêmes thèmes. Leurs dispositions successives témoigneront du développement progressif de savoir-faire techniques propres à l’ameublement, de la spécialisation de différents métiers autour de chacune de ces techniques, puis de l’émergence d’un véritable marché de l’ameublement, justifiant une force de production dédiée.


 


2. Marcus Vitruvius Pallio, architecte romain du Ier siècle avant J.-C., est l’auteur du De architectura, dont la première édition en italien (1486) influencera tous les architectes et ornementalistes de la Renaissance, au profit des proportions rigoureuses et du répertoire décoratif correspondant, récurrents dans tous les styles du XVIe au XIXe siècle.


3. Assemblage chant contre chant.


4. Insertion d’un élément carré ou rectangulaire dans une structure (de porte par exemple).


5. Le Livre des métiers a été publié en 1270 par le prévôt de la Ville de Paris, Étienne Boileau.


6. Huchier provient du mot huche, qui désigne le coffre en ancien français.


7. L’île Louviers, située en amont de l’île Saint-Louis, a été rattachée à la rive droite au milieu du XIXe siècle.




 



L’ÉMANCIPATION DE LA PROFESSION


Du XIIe au XVIIIe siècle, les artisans de l’ameublement s’approprient et développent des techniques de fabrication de meubles et de décoration de plus en plus sophistiquées. Ils utilisent également de nouveaux matériaux. Ce faisant, ils constituent au fur et à mesure du temps une véritable profession assise sur un corpus technique propre, laquelle finit par occuper, à la veille de la Révolution française, le premier rang mondial pour le style, la notoriété et l’excellence.


PROGRÈS TECHNIQUES ET ÉMERGENCE DE MÉTIERS SPÉCIALISÉS


En cinq siècles, l’ameublement s’affranchit des techniques de charpenterie et acquiert sa pleine autonomie en cinq phases successives de progrès techniques : le panneautage, la sculpture, la marqueterie, le tournage puis le placage. Chacune de ces étapes conduira à l’apparition de nouveaux métiers spécialisés et, consécutivement, au développement d’un tissu productif caractérisé par une division des tâches très poussée.


La menuiserie


Dès le XIIIe siècle, les nombreux meubles de style gothique conservés confirment la maîtrise du panneautage et de l’embrèvement8 de ces panneaux à l’intérieur d’un châssis. Des panneaux de bois d’une section plus fine se substituent aux épaisses planches jusqu’alors utilisées. Enchâssés (ou joints) à l’intérieur de montants formant un cadre, ils permettent au meuble de gagner en finesse. Ces cadres ensuite assemblés les uns aux autres forment un ensemble plus stable et plus solide. La menuiserie en ameublement est née…


Affranchis des contraintes physiques obligeant jusqu’alors à recourir aux sections épaisses, aux renforts intérieurs et à la ferronnerie extérieure, les menuisiers peuvent désormais produire des meubles compatibles avec la sculpture, première technique de décoration extérieure.




[image: image]


Coffre gothique construit avec la technique du panneau. XVe siècle.





La sculpture sur bois


Les progrès significatifs de l’art gothique constatés en sculpture sur pierre et sur bois lors de la construction des cathédrales (tant en statuaire qu’en architecture) sont rapidement déclinés dans l’ameublement. Les riches cathèdres9 et stalles des chœurs gothiques en sont les premiers témoignages. Les meubles à usage temporel bénéficient eux aussi de l’apport de la sculpture, qui leur permet de gagner en élégance, mais aussi en diversité ornementale et fonctionnelle. Les artisans diversifient les effets sculpturaux et mettent à profit leurs nouvelles compétences techniques pour créer de toute pièce de nouveaux types de meubles. Le tour à lecture de Charles V en est un excellent exemple. Le meuble commence à passer d’un usage essentiellement fonctionnel à une destination plus décorative. Cette diversité accrue suscite envie et demande de la part de la clientèle fortunée. Le métier de sculpteur sur bois acquiert ses lettres de noblesse et un marché de l’ameublement commence alors à émerger.
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